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BULLETIN DU JOUE 
COMPLICES! 

Lorsque la Cliainbre nomma u e 
i ibu\e l le commiss ion pour dévoiler 
l e s d »sous réels du Panama, la cons
c i ence publique accueillit ce vote avec 
gat is action. '. • . 

u n allait enfin connaître la v e n t e .. 
El puis l es commissa ires chois is 

donnaient , pour la plupart, toutes ua -
»an i te s à l'opinion, D'une iruell'gen e 
!rate, d une probité et d'un patr .ousme 
pans conteste . i ls mettraient à nu,pour 
la gu'r ir à jamais , cette plaie pana-
îLiisto qui, depuis huit a n s , suppurai 

Jusque s hier ,on a pu croire qu'il en 
irait ainsi . 

.v, ai menant il faut en rabattre. 
Mardi, en etl'ei, huit des commis 

s a u e s n o m m é s pour rechercher la 
yérittj, rien que la vérité, ont jeté U 
xuanche après la cognée. 

Ce sont MM. i relat, Uoujon. du Pe
rler de l o r s a n , Lemare, Lebret, Hen
ri Blanc, bejean et Motet-
, Ces députés représentaient, dans la 

commiss ion , la minorité gouverne
mentale, — la majorité étant radicale 
et social iste . 
- Le cabinet de M. Méline avait tout 
lente pour eutr..ver l'action de la com-

pm.is.sion du P a n a m a et l'eu Darlan 
s'était par. icul ièromentdist ingué dans 
l'art de maître des b.itons dans les 
r o u e s . 

Jusqu'ici cependant tout avait mar
ché cuhin-caii.i 

Mais nouanet dépose son rapport et 
Ja presse en a conna i s sance ! 
' Aussitôt l es augures capital istes se 
concertent : 
. — * C'est notre régime discrédi'é il 
laut en finir I » 
1 — « lin finir, comment ? » 
. .— « Ou n o u s chasserons de la Com
m i s s i o n ceux qui y voient trop c la ir ; 
ou n o s amis s'en iront avec éclat. 
iDans le premier c a s , n o u s étoufferons 
t ise inentle scuudale ; uuns le second, 
•nous mettrons nos adversaires dans 
4 impo>s ib i l i t éce délibérer. » 
, Ainsi fut fait s a n s douta, car huit 
'gouvernementaux ont quille hier la 
commiss ion a enquête sou» le p l u s 
futile d«is prétextes : a propos de quel
ques fautes typographiques, de quel
q u e s erreurs de cnitîres. dans la par-
l i e du rapport de Rouanet que la 
p i e s ^ e a connue et c o m m u n i q u é e au 
p u b l i c 

Tout beau. Mess ieurs! Ou bien v o u s 
« refai .es » I once-Pilate, o u v o u s êtes 
complices des panamistes . 

Nous opinon- , ici, pour la dernière 
hypothèse. 

Ne sont- i ls pas , en effet, direc!ement 
on iudireotem.nl compl .ces des pana
mis te s , c e s h o m m e s qui i é s ignent le 
.mundat so lenne l lement délégué par 
l;\ représentation nationale , de Taire 
la iumière sur l'un des plus g r a n d s 
• cauda les du s i : c l e? 

C'est le sent iment qui viendra à l 'es
prit de t o u s , et les huit n o m m é s plus 
naut seront aussi énergiquement 

f Vygmatisés que les cent quatre,encore 
acwiinus pour la plupart. 

Mais i ls sont allés bien vite dans 
leur retraite, ces complices ! 

Co n'est pas ains i qu'on empêche l es 
êclaboussures de la pourriture so
ciale. 

S'il* avaient voulu préserver leur 
l i a s se , leur uovoir, c o m m e celui de 
j eux qui les précédèrent à 1 œuvre de 
less ive nationale, éiait du tout dévoiler 
pour tout laver. 

qu'ils ie sachent bien, en effet : tant 
qu'il y aura un panamiste non flétri, 
le la ï inma viv. a. c'est à dire q u i l es 
« gens d'utlaire-i » de la politique se 
(luurteront toujours aux susp .c ions et 
aux méfiance.^, populaires. 

Il serait presque à souhaiter que 
l'impunilé restât pour quelques uns , 
s i maintenant l es électeurs n'étaient 
.pleinement éditiés sur les appétits des 
ipoiiiic e u s vampires ! 
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Lo numéro 49tj.ia~> gagne 50.003 fr. 
Le» numéros 376.;S67 — 545.910 — 67.098 — 

37.8)4 gagnent chacun 10.000 l>. 
Le» numéro» M3.0 i3 — 5ttV434 — 77.163 

525.034 — 3 6 4 . M t gagnent chacun j .000 fr. 

• • n e ù l o t e d u r « » a u » . — L e m i m é » 
'.«4, a87 gagne 50'J.OOO fr. 

Le numéro 1,206,708 gagna 1 0.000 fr. 
Lee deux numéro» 1,547,ti."* et i -V I l gagnent 

chacun ÎO.IJOO fr. 
Lea deux numéros 1,341,416 t t 412,351 ga 

ge* at chacun 5,000 fr. 
l e » cinq Dameras euirants gagnent chacun 

2,000 franc» : 409,532 — 5 ,6 755 — 166,3;:; — 
873,144 — 103,154. 

LES CREDITS M I L I T A I R E S 
et les Socialistes Allemands 

L'ELKCTiO" SIlUTOnULI DIS ARDMSE8 
Paria, 15 décembre. 

Les t-recteurs aénatoriaux de» Ardenn»» sont 
convoque» pour la 4 février 1898, à I effet d'élira 
ua »é»ateur en remplacemiat de M. Drumel, ré
publicain décédé. 

~ X a H N MEDICAL 00 TUEDR DI BtRCKR 

Bil ley, U décembre. 
In . Fourquet, juge d instruction, a commis 

trois médecins ait Lyon, MM. Lr^aisagns. 
Picrrct et Rebatel, à l'aïamen médical de Va
cher. 

Cea trois docteurs prêteront lerment dimaio, 
devant la tribunal de Belley. 

lia commenceront leurs étude» dès que Va
cher aura été transfère à Ljen 

Le» interrogatoires de es» jour» dernier» a'Ont 
présenté aucun intérêt. 

A PROPOS S I LA 11SSI0R MARCHAND 
Pari», 10 décembre. 

M. Lrbao, minittre de» cotoaiea, a déclaré 
que les nouvelle» remues par le mlmalre an su
jet de la mission Marchand ne continuent nul
lement le» bruit* belge». 

E T R A N G E R 
Lt «OU Vt II EST 0STRIIR IN AHSLITIRRI 

Londres, 15 décembre. 
L'Office du travail pre» le ministère du com

merce ayant déclare t|ue lea coiuoaçn.esde che-
m i a s de for étaient prête» 4 tenir compte des 
réclamations des ouvriers, le Comité executif d» 
syndicat des ouvrier» du chemin de fer a ré
pondu qu'il donnera t l'ordre aux secrétaire» 
des section* d entrer en pourparlers avec le» d -
recteurs des compagnie» respecirt». La grève 
n'aura donc pas lieu, au moin» pour le n e -

— Après la vote par lequel la» ouvriers mé
caniciens se sont déclarés contre l'acceptation 
des propositions de la Féd.ration de» nairen», et 
cola preeque à l'unanimité, on n'a pas été peu 
aurpr a de voir que la coafereuc» d hier a'eat 
poursuivie pendant dix heures, preuve qu au 
moins une dernière tent.livc d'enlen'.e était 
faite. 

Lee difticullés de l s situation sont loin d'être 
résolues, et. dsns l e ess où 1 émeute ne ssrait 
paa conclue, ces éifficuttés vont singulièrement 
augmenter pour les patrons et pour ies ouvriers 
en grève. Voila déjà vingt deux «emaieee que 
11 niou de cta dernier» p» e comme s ,ide de 
grève, toua les samedis, un~ somme d'environ 
tOO.OÛO francs. 

Les fond» «ont épuisé», et l'Union des ou
vriers aaccaoicieaa eat obligée de fairo appel à 
toulea lea autres unions ouvrières de l'Angle
terre, ainsi qu'aux associa'.iona de l'étranger, 
particulièrement aux associations américaines et 
allemandes. 

Il n y a pas de doute qoe les mécsnicieas sa 
grève pourront continuer la lu.te pendant encore 
quelques semaine* ; mai» cela ne sera paa sa i s 
qtuls aient à supi ortsr de grondes privations 

Ce qui complique la situation, c est qu'un 
grend nombre d industries, qui ne peuvent 
guère continuer leurs travaux a cause de la 
grève de» mécanicien» annoncent, que si cette 
grève continue, ils vont réduire leur pereoooel. 
Il faut donc compter qu'aux bO.000 ouvrière en 

f rère il pourrait bien n'en ajouter encore 30 au 
O.GOO «titre» qui «ont se trouver inoccupés. 

INFORMATIONS 
I K T É R 1 E P R 

A MADAGASCAR. — TROIS OFFICIERS T0ÉS 
Marne Ile 1ô décembre. 

( n e corrrsiendance part cul ère, arrivés hier 
de Tanaoanve pur iOxut, apporte le» nouvel
l e s euivantes : 

t U après 1rs premiers renseignements apportés 
4 Bemena par le» boucanes 1 un des .'ô postes 
eccnpés psr les troupes du commandant Gérard, 
antre 1 ougolava et la mer, le poste d'Anketeai, 
dans le Menabé, ( si tombé aux milna des Sa 
kalaves après I* mort duii.ut«n«nt Chimbauti 
'qui le commanda.t. 

« Le» officier, tue» dan» cette série de com
bats sont : le» lieutenant» Turqusis, du génie, 
Roodey, des tira Heurs algériens, et Chambaudj 
an régiment colonial. 

a Le capitaiD* Kobin et ls lieutenant Marchât, 
parti» de Mahalo, à la aouvt i le de» attsquei 
•'AmbiLy, ont pu rejoindre le capitaine Ma-
iilier, auquel ila ont pcruua de reprendre l'of
fensive et d envoyer une reconnaissance ù la 
poursuite de» aa.ai . laats . > 
IIRAG88 IIRàhÛBRS O0 001 M I MCIMBRl 

Paris, 15 decesvbre. 
> •Mlgrataae>x«a a l* las « l U c a i e l*a trU 
* * • * . — Le s i t a w e 480.437 gagne 10) (X,0 

L'iRlItE ALLEMANDE IT l t TRIPLI ALL1AHCI 
Berlin, I l décambre. 

Au cour» de la discussion du budget, le gêné 
rai de dossier, ministre de 1* guerre, a déclaré 
que le gouvernement n'avait pas 1 intention de 
modifier pour ie i.iooientle servies de deux ans. 
Le ministre a ajouté qu'on n'avait pas non p.us 
l'intention u suyin»nter le nombre des batail
lons d'infanterie, mais qu'une réorganisation de 
l'artillerie de campagns était absolument ur 
gente. 

A cette même séance, nseat répondre aux ob-
sert ctiun» de deux député» au sujet de la situa
tion en Autriche, ie m uistre des affairée étran 
g é r a , M. de Bulow. a consiste que 11 Triple 
AUnece jouissait d'une »an.é excellente et a 
déclaré que le devoir du Parlement était de ne 
point ae mêler des affaires intérieures des Etala 
étrangers. 

L'ASSASSINAT D'UNE FEMME GALANTE 
Bruxelles, 1J décembre. 

U n e femme, nommée Mathilde van Kompayc, 
a été asaaasiaee la nuit demi, re, d'an coup de 
poignard, dana l'appartement qu'elle occupait 
rue Martha, à Laeken. 

La police a arrêté un ancien amant de cette 
fille : mai» cet individu prétend que nlathild» 
van Kompaye a été assassinée psr un visiteur de 
passage que la v.cume avait amené chez el le . 

ECHECS DIS ANGLAIS ADX INDES 

Calcutta, 15 décembre. 
L'arrière garde du général Kempater, qui s 

été surprise et sllaqués par l'ennemi dans la 
nuit eu 7, était composée de 360 homme». Elle 
n'avait pn continuer i s route, parce que les che
vaux et le» m u e t s s'empêtraient dan» lee ri»ic-
rea qui bardent la rivière qu'elle était forcée de 
eoltre. 

Le général Lockaert s e s , dans set dernières 
eacannouches arec l t» Afridis, huit officier» et 
vingt homme» tués. 1 »rmi le» morts s» trouve 
te capitaine Morr.s. 

On signale de nouveaux engagements entre 
les rebelles et 1 arrière-gard" du général W e s l -
macol. U y aurait eu quair» officie.-» et qua
rante hommes tués. 

L'Kmpereur r.uillaume. veut faire 
collection de cu irassés et éprouve le 
besotu tfe demander de t e m o s en temps 
à s o a Parlement des petits bateaux, 
qui .aucontra ire -de c e u x qui compo
sent notre Hotte, vont sur l'eau. Il est 
probable qu'il trouvera.gràce à la com
plicité des députés catholiques, qui 
forment ce qu ou appelle le Ce îtro du 
Heichstag.uue mijort ié qui ne de non-
dera pas mieux que de lui accorder 
cettesai isfact ion. 

Ici eacoro, il trouve devant lui ces 
social istes a l l emands , s i chauvins ,s ' i l 
faut en croire la presse l i l loise, et qui 
s'obstinent à. ne lui accorder « ni un 
hou. me ni un s o u ». Les bourgeois de 
Lille, qui n'ont de c o m m u n ave.; les 
Bourgeois de Calais que leur entête
ment, s e demanderont qui leur a chan
gé ces social is tes a l lemands, qu'ac
cueillirent, lors de leur passage , les 
siiflets combinés d e s opportunistes et 
des cléricaux. Sans doute, il est en 
nuyeux de forcer 198 aveugles à voir 
clair, et nos pires sourds à entendre, 
mais nous leur montrerons la «gaffe» 
qu'ils ont faite, jusqu'à ce qu'ils ne 
puissent p lus décemment nier l'évi
dence. 

Quel cri dans toute la pres se bour 
geo i se depuis le Tempsi jusqu'aux jour
n a u x les plus réactionnaires, lorsque, 
par suite d'un malentendu, on a pu 
croire que Schippel.au dernier congrès 
de Hambourg, avait recommandé de 
voter les crédits militaires t U e s t vrai 
que le Congrès ,pourévi ier tnomel o m 
bre d'un malentendu, a déclaré que j a 
u n i s les s o c i a l i s e s i l lemands ne p a c 
tiseraient avec le mil i tarisme. Natu
rellement, la presse bourgeoise fran
ça i se a observé lo p lus profond si lence 
sur cette démonstration. 

I.a s e m a i n e derniers), notre ami 
SchtenlanU, et Bebel après lu i . au nom 
du parti soc ia l i s te al lemand, menaient 
i'aUtuuue contro lea crédita d e m a n d é s 
pourra ttottvj «n •«»•» • • • •> .»^»~ .«««L» 
de cette demande. « t e qui nous donne 
ù réfléchir, s est-il é rié, c'est que cette 
tentatt \e sera suivtcde ueaucoupd'au-
tres, plus> dangereuses encore . Nous 
n'avons pas besoin de grande flotte, 
car nous ne s o m m e s pas une p u i s s a n 
ce maritime. Mais des personn&ges in-
ûueats s e sont p a s s i o n n é s pour cette 
politique, inspirés par un besoin d'ac
tion et de prestige, q u o n n e peut sa-
tisîaire a u rement. . . >< et, en terminait: 
son discours , sch ien lank a ajouté : 

« Monsieur , n o u s s o m m e s déjà bien 
déterminés, en présence de ces tenta
tives, u refuser de voter le crédit pour 
la Hotte, .NOUS n'accorderons u un pa
reil s \ stème c e souven uc-ment person
nel, EU un homme, ni un sou ; a^ir a u -
ireuient serait, dans notre opinion, 
trahir 1 M intérêts du prolétariat. » 

. \os critiques bourgeois pourront 
dire qu'ils ont dé)« lu un grand nom
bre de pareilles déclarations de la part 
des social istes allemands, ma i s que 
ces derniers ne les t'ontquepour m i e u x 
cacher leur jeu, et pour tromper plus 
facilement les social is tes français, u n 
sait, toujours d'après l es m ê m e s criti
ques , qu'il y a un fonds spécial consa
cré par le gouvernement al lemand à 
payer les dépu'és social istes : on leur 
donne même le logement pour n e n 
dans les prisons de 1 Etat.et l l impereur 
entretient 1 agitation soc ia l i s te a v e c 
l'argent de sa ca i s se particulière t Tout 
cela a été dit et répété dans les jour
naux rouges et noirs de la région du 
Nord ! 

Dans la m ê m e séance , le secrétaire 
d'Ltat, le comte von l 'osadovslà a fait 
la déclaration suivante, en réponse u 
l'orateur social iste : 

« un dirait, à entendre le député 
Schœnlank, qu'il est possible que la 
démocratie social iste puisse voter pour 
les crédits. Jusque maintenant, à ma 
connaissance , elle a repoussé tous l es 
crédits en faveur de la flotte. ( i rôs vrai 
à droite.) Jamais , ni le gouvernement , 
ni la majorité dans ce Parlement.n'ont 
cru un m o m e n t qu'ils pourraient faire 
voter les social istes en faveur des 
quest ions nationales.» 

H faut avouer que, s i le gouverne
ment et les social is tes sont d'accord, 
ils ont une singulière manière de le 
montrer. Tous l es crédits en faveur du 
militarisme, soit qu'il s 'agisse d'aug
menter la flotte ou l'armée, ont été re
pousses p a r l e s socialistes,c'était à eux 
ques 'ad ies sa i t l'Kmpereur Guillaume, 
dans son fameux discours après boire, 
lorsqu'il parlait « d'une baudede gens , 
indignes de porterie n o m d'allemands» 
meuaco encore plus signiticalive que 
l'arrêt du Sénat de Venise, bannissant, 
dans u n mélodrame de Bouchardy, un 
conspirateur du territoire de la Répu
blique, avec défense de porter le nom 
de Piéiro. 

Mais, pour en revenir aux projets de 
la personne irresponsable qui g o u 
verne l 'Allemagne s a n s , y régner, o n 
ne peut nier qu'ils n e so ient d'une a m 
pleur excess ive . Rien que dans l e s 
p ice d'un m o i s , on l'a v u intervenir à 

Haïti et en Chine. Non seulement , il 
vent que la puissance de l'Allemagne 
soit formidade en Kurope m a i s par
tout où il y a chance d'intervenir dans 
l'intérêt des commerçants al lemands, 
on voit arriver un cuirassé ; jadis il se 
servait do télégrammes avec le résul-
t it que l'on sait, aujourd'hui, il trouve 
plus simple do s e faire représenter par 
sa flotte dans toutes l es parties du 
monde. Son nouveau secrétaire d'Ktat 
pour l e s affaires étraugères, M. de Bu
low a bien compris la pensée du maî
tre, lorsqu'il a déclaré : « il e s t impos
sible désormais , que l'Allemagne s e 
voie interdire l'accès de n'importe 
quelle partie du monde. L a d o c r i n e d e 
Monro(; — d'après laquelle l es puis 
s a n c e s européennes n'ont rien à voir 
dans les affaires du continent améri
cain — a fait son temps. . . Nous n e 
voulons gêner aucune nation, m a i s 
n o u s réc lamons notre place au s o 
leil. > 

Ainsi voilà un nouvel empire, fort 
bien ar.né, qui prétend avoir s a part 
du gâteau- Dans les affaires d'Orient, 
on a vu l'Allemagne intervenir e n fa
veur de la Turquie et obliger la Russie 
la lTance et l'Angleterre, à abandon
ner la Grèce a son malheureux sort, 
et a renoncer ù toute demande de ré 
formes en faveur de l'Arménie. Au-
joard hui, elle intervient en Chine, à 
Haïti. Les viei l les pu i s sances euro
péennes n'ont qu'à s e bien tenir, car 
le gouvernement n e cédera devant 
aucun pouvoir. Il n a qu'un ennemi , 
mais acharné et puissant , qui le c o m 
bat pied à pied, qui réfuse de lui ac
corder un homme ou un s o u , qui le 
force à la paix par crainte de la révo
lution : cet ennemi , c'est le Parti s o 
cialiste Allemand. 

BONNfER. 

Le Procès tlii Panama 
Pari», 15 décembre. 

Cest samedi prêchait! qas le Cour d'as-
• i sss de la Se.ne commencera 1 exejpeo 
du second procès tt» corruption du raua-
ma. 

Résumons les faits : 
Dans un interrogatoire du SI mars der

nier, Arton évalue la totalité aes sommes 
pass«es par ses mains à sU2L6Sa rr 

Cet srgentprovenait.d aprèssss propres 
déclarations, des sommes ci après indi
quées : 

Sommas reçues de la bmque Kohn Rei-
naclist C du - - fétrier lSosu» y jmin 1S88, 
t»iM.125fr. 

Sommes remises par la Compagnie de 
l'aearoan Artjn. 2i,7.0oj :r. 

somme rsuiiSe par le baron de Reinach 
sur un caeque ue i.loO.tW-i fr. 1̂ / juillet 
'mS-yj, cOtt.OOu fr. 

Somme mise par la Compagnie de Pana
ma an le&S a la dispoation ce certains 
journaux spéc.alement dds.gr.es, ciou.ooj 
francs Total,8,12Ut8t fr. 

As dire de M. de Leeacps, M. Fioquet 
avait »oluciiè lui»iiiè»»e, dans un bat po
litique et impersonnel, l'ouverture d un 
crédit de 300.UUJ fr. pour dss journalistes, 
st qui auraient été reparti* com .,» suit : 

MM. Caoivst, journal Parti, 75,0X) fr., 
Victor sioiond «.sans autre explieatien), 
75,000 fr ; Papuohoa (Poiïi muvne--., 50,000 
fr.: Gustave Simon, 25,<lOO fr ; Henri Si-
mond (liBct.coJ), 75,000 fr. 

En ce qui concerne lss parlementaires, 
il résulterait de l'information que M. Ar-
ton a versé directement : 

A M. Paul Bar e, député de Seine et 
Mise, ancisn ministre. 50,uoO l'r.. à M. Bur-
deau. député du Huons, 3J,000fr. ; A M. Le 
i,uey, député du Puy de Lomé. Lx/,000 fr. ; 
a M. stictiel, députe de Vauclnse, 10,000 
fr., h M. Pesson. député d'iadre et 
Loire, 50,000 fr. ; a M. Manon, sénateur 
de l'Isère, 3.000 fr. ; de plus, il aurait dis
tribué à certains journalistes, sur lee or
dres de M. Hoquet, alors président du 
Conssil des ministres, une somme de 
30O,uO0 fr. ; enfin, il aurait remis à M. 
Barbe une somme de 20,000 fr quil lui 
avait demandés pour M. Pouyer Quartier, 
sénateur da la Seine Inférieure, ci 20,000 
francs. 

niais ess divers parlementaires sont dé
cèdes et il n'y • pas lieu, par suite, de re
chercher, en ce qui les concerne, si l'ac
ceptation de ses somme», dans les condi
tions relsvéee par la procédure, constitue 
ou non uns infraction prévue par ia loi 
pénale. 

11 n'y a donc i examiner maintensnt.au 
point de vue de l'inculpation, qu» les re
mises d'argent citaprès 

MM. Camille Dreyfus,député de la Seine, 
30,000 fr. ; Goirand, député des Dsux Sè
vres, 6,000 ; Clovls Hugues, député des 
Bouehss du Rhône, 3,00u ; lssac, député 
de la Guadeloupe, 10,000 ; Jnllisn, député 
du Loir et Cher, 10,000 ; Francis Leur, dé 
put» de la Loire, 5,000 , Lettllier, député 
S Alger, 10,000 fr.; 

MM. Rouvier, député des Alpes Mariti
mes, 50,000 ; Tbévenst, député da Rhùne, 
20 000 i Tony Rèvillon député de le Seine, 
10,000 ; Antido Boyer, député des Bouches 
du Rhône, 10,000 ; Gailhard, député da 
Vaucluse, 12,000 ; Aurard' dépetè de ia 
Martinique, 20,000 ; Luisant, dèpatè de 1a 
Seine 30.000; Henry Marct, député du 
Cher, 90,000; Naqaet, aénatear de Vau
cluse, 100,000 ; 

MM. Planteatt, dtputé de la Hte Vienne, 
30.000 fr.; itichsrd, député de 1» Drame, 

24,800 fr ; Saint Martin, député du Vas ' 
dus», 50,000 fr.: Rigaut, député de l'Aisne. 
12,ioo fr.; Sarlat, député de la Guadeloupe, 
20.000 fr. 

On sait d is maintenant que M. Clovls 
Hugues n'a rien reçu ni M Isaac, et que 
plusieurs comme MM. Jullien, Lsttllier. 
Francis Laur. Thévenet, Tony-Rèvillon, 
d'autres encore qui ne sont pas impliqués 
dans les poursuites ont sxpliqué d'une façon 
qui a para not-ma.e as parquet 1 attribu
tion de certaines sommes à eux faite par 
Arton. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Paris, 15 décembre. 

Le commandant Esternazy, entré hier à 
une heure dix chez le commandant Ravary 
a eu avec celui-ci une conversation très 
longue et n'est sorti qu'à cinq heures moins 
un quart. 

Un effleier d'état-major est également 
venu chez le commandant Ravary vers 
cinq heures ; il est reparti peu après. 

I.KS P . t r i K R » D B B l f l V t f U 
Le commandant Ravary s'occupe acti

vement des papiers qui ss trouvaient dans 
la serviette de H. Joseph Reinach, et dont 
nons avons parlé hier. 

Noos croyons savoir.dit l'aTcrio de Parit, 
qu'un commissaire chargé d'an service 
spécial aurait eu connaissance de la trou
vaille de l'employé de 1a gare de M eaux et 
qu'il a pu recueillir sur le contenu de la 
fameuse servieUe des renseignements pré
cieux , qui figurent dans un rapport 
détaillé parvenu é la direction de la sûreté 
générale. 

C'est du reste,par la voie administrative 
nous assure-t-on, que M. le commandant 
Ravary aurait été avisé de l'incident de 
Meaux, qui loi aurait semblé revêtir un 
caractère réel d'unpertance. 

Aussi doit-il entendre t brève échéance 
le personnel de la gare de Meaux mêlé é 
cette affaire t 

La serviette recueillie par les employés 
de la gare de Meaux aurait contenu paralt-
11. des écrits susceptibles d'éclairer la 
religion du magistrat instructeur k propos 
de l'organisation du syndicat dont on a osé 
nier l'existence. 

Ces écrits ce laisseraient encan doute 
sar la véracité de L'existence d'un véritable 
complot financier organisé dans le but 
de n sortir > é tout prix Dreyfus de l'Ile 
du Dieble. 

Voici, d'après l'£e;oi'r, quels sont les 

^WBarsS* ^aaT i f^^y^r^V lFM 1 *»»» 1 * 
naller, soui-cherT "Bùpr* , 
télégraphe : vermont, visiteur ; Lesingoe 
employé 4 la poste. 

Je crois, a dit a notre confrère M.Poire), 
que la personne la plus intéreasantst a en
tendre sera M. Vandeaboschs, qui a trouvé 
ls serviette et a lu les papiers qu'elle con
tenait. 

Cependant M.V«ndensoschs n'a pas reçu 
encore de convocation. Ce dernier a fait la 
déclaration suivante : 

— C'est mai qui si treuré le portefeuille de 
M. Reinach et qui ai lu le» paniers qu'il conte
nait, pour tronier le nom eu propriétaire. 

Je dois d:re que j'ignorai», lorsque j'ai par
couru le» documeots, que M. Psirel venait da 
recevoir ua télégramme : sas» cela je n'aurais 
pas lu jusqu au bout. 

Ma lecture, da reste, » été de» pin» instructi-
vee et je croie que le commandant Ravary trou
vera inisressantes, lss déclarations que je lui 
ferai, car il me convoquere certainement. Pour 
te moment, je ne veux rien dire, réservant mes 
renseignements p»ar le commissaire enquêteur. 

Le portefeuille contenait entre autres choeee : 
deux feuitlee de papier à lettres bien portant te 
chiffre du Figaro, aur lesquelles étaient colite 
de» caractère* maauscrits découpés dans une 
lettre. Les deux feuille» étaient couverte» de ces 
caractère» assembles de façon à former des 
mots et dee phrase». Le texte de la lettre ainsi 
fabriqué était de» plus suggestifs. 

Il y avait aussi plusieurs feuille» de papier 
a décalquer et cinq lettre» de sénateurs »u dé
puté» se rapportant les unes à l'affaire Dreyfus, 
les autres à l'affaire des Chemins de fer du 
Sud. 

Voici enfin les explications assez embar
rassées de M. Joseph Reinach : 

— C'est tout i fait exact. J'ai oublié un jour 
dan» un train la serviette qui eat là aur mon 
bureau et qui contenait, en outre de» documents 
parlementaires, quelques fac-similé» — ceux qui 
ont été publié» et que tout le monde possédait — 
du bordereau et d» Técr.ture du commandant 
Lsterhazy. 

A peins descendu du train, je m» suis aperça 
que j'avais oubli» m* serviette et j'ai télégraphié 
au chef de gare qui, le soir même, me la ren-
veyaii. 

on le voit, ies papiers que renfermait la 
serviette de M. Joseph Reinach, méritent 
qu'on s'y arrête. 

Le commandant Ravary 
Le commandant Ravary, rapporteur du 

1er conseil de guerre de Paris, est né en 
1838, à Cuateauneuf-de-Bargès, dans le 
département de la Nièvre. Bachelier es 
lettres et bachelier es sciences, il était 
étudiant lorsque éclata la guerre d'Italie ; 
il s'engagea alors et fit l a campagne de 
1859 ; puis il te présenta a Saint Cyr, d'où 
il sortit en 1865, avec la promotion de Da
nemark. • 

Sous-lieutenant au 40e de ligne à Gre
noble ; lieutenant en 1870 au 103e de ligne 
a Sedan (il fut fait prisonnier avec le reste 
de 1 armée et subit une pénible captivité 
en Allemagne) ; capitaine en 1873 au 82e 
de ligne à Paris ; chef de bataillon en 188s 
au 42e de ligne a Belfort, il prit sa retraite 
en 1894, atteint par la limite d âge, et fat 
chargé, en quaiité de lieutenant-colonel. 
du commandement du 25e régiment terri
torial à Laval, qu'il abandonna bientôt 
pour entrer dans le service de la Justice 
militaire. U fut nommé en 1895 rapporteur 
près le conseil de guerre de Lille,et appelé 
en 1896 a exercer les mêmes fonctions au 
1er conseil de guerre de Paris, son poste 
actuel. U est officier d'académie et cheva
lier de la Légion d'honneur 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

AVANT LA SÊANCB 
Pari», 15 décembre. 

On s'entretient, dans lea coeloirs, da la 
démission de la minorité de la commissions 
du Panama L'opinion presque général* 
est que ceux qui restent suffiront, non»1 
comptons, pour mener k bonne fin la tacha 
de débarrasser dss mercantis »t de leurs 
clients parlementaires ia République, dé
pute trop longtemps exploitée par eux 

La Clrauitiro va continuer la discussioe 
du budget des Travaux publics. 

Les caisses d'épargne 
TTns csntaine de députés ont déposé l'ar

ticle additionnel suivant à la lai des finan
cée : 

a Les caisses d épargne sont autorisées, 
sous le contrôle du conseil général, à faire 
emploi de leurs revenus et bonis annuel* 
peur l'assistance dee vieillards è domicile 
ou dans les hospices. > 

Commission du Panama 
Au début de la séance d'eujoerd nui. U 

Barbey, eènateur et anc en ministre, a de
mandé è être entendu. 

Introduit au sam de la commission, il • 
prolesté contre l'attribution qui lui a été 
faite d'an chèque par M. Roaaast. 

Véiification faite, il a été réconnu qae 
1» bénéficiaire du chèque en queetion était 
1 ancien minstra Barbe. 

On ne prévoit pas pour aujourd'hui d as
tre comparution. M. Deloacle sera »a-
tendu vendredi. 

La soue commission chargée de dresser 
la liste des personnes susceptibles d'être 
entendues trouve soixante dix noms. 

Après avoir do..né la lecture d une lettre 
de M. Delune Montaud. la cooim.ssioa 
aborde la troisième partie da rapport de 
M. Kouanet papiers du baron de Rei
nach). 

M. de la Batut fait ebssrver que, à la 
page 105 de son rapport, M. Rosaael 
écrit : < Les livres que noue ayons men
tionnent ù peina quelque lettres de Cor
nélius U*rz >. Or, M. Houaaet ae signal» 
pa» toute an» aérie de lettres qui figurent 
•u cûpie-lettree et qui ent été reproduite» 
•n partie avec leur date dans la plaidoirie 
d* M- Bouchez devant la cour d ses ses. 

M. Rouanet dit qu une partie des lettres 
signalées par M. de la Batut août biaat 
dans son rapport, et il lea cite Les autres 
s«-gf,7y eJy^a^^l-astss^xM^grt! »»nt M. 
signalé»- par M. d» ta Batut ne • • trouve 
pa» dan» le copia-lettres-

M. Vallé dit que la commission doit 
constater cette lacune qui confirme le pa» 
ragrapue du rapport affirmant que des 
pièce» auraient été dietraites des e celles. 

A la suite de ces explications. M. d« 
Lanjuinet* propose qu il soit ajoute an 
rapport une note indiquant la dits ds 
toutes le» lettres adressées par le baron 
de Reinach à Cornélius Harz avec un* de* 
mentions suivantes : 1. pabliés» dans la 
rapport de M. Rouanet, lélle page ; S, sera 
put heo dans le rapport de U. àamary ; 3. 
san» importance ; 4. publiées ailieur». 

Cette proposition est adoptée. 
La commission du Panama a examina 

ensuite la troisième partie du rapport de 
Rouanet, relative aux relations de M. 
Reinach avec M. Cornélius Herz. 

Sur la proposition de M. Lancinais, la 
commission a dscidé d'ajouter au rapport 
de Rouanet une note indiquant la date d* 
toutes lea lettre* adreaseea à M. Reinach 
par M. Herz, avee la mention de la page 
•t da rapport ou «lie* eoat repredu.te* 

\ On sait que M. Marmottan a protest* con 
tre estte insertion, de sou n*m, dans le 
rapport d* M. Rouanet. il a déclaré qu'il 
a vu M. Raïaach un* »»uie fois et n «ut 
jamais de relations avec lui. 

La Commission a décidé de] vérifier lee 
nom* inscrit* aur le* chèques 

Le président fait observer que les ch8« 
qaes sont dans les main* d* M. La l'oit-
tevin et que U* cuèqass spéciaux aux 
seuls intéressés sont à la commission, i 
la disposition de* intéressés. 

La commission rsprend ia discussion 
du rapport de Kouau«t. LU* décide qus 
Rouanet reverra le chapitre 4 trouvé trop 
favorable au baron de Reinach. 

Sou* réserve de cette modification «t ds 
l'audition de» peraonnea demandant è être 
entendu**, l'*n*auible du rapport est ap
prouvé 

LH commission a décidé qu* la lettrs 
lettre visant M. Marmottan tarait suppri
mé* dan* le rapport. 

L A S É A N C E 
Présidence de H . ttrlaaem, président 

La aè»oce est ouverte à 1 heure 20. 
sUES è9ARÇO.\S D B HEC'friTTEM 

Canton* dépose la proposition, dent 
nous avons parlé hier, aur les garçons 
de recettes. H de.nande 1 urgence. 

SX. Milliatrtl combat 1 urgence. 
C o n t a n t renonce à l'urgence et pro

pose de renvoyer son projet à la commis
sion du travail (Assentiments). 

L'instruction maritime •* 
La Chambra adopte ensuite, après ur

gence déclarée, la proposition ds loi d* 
M. Armez, ayant pour objet d ajouter us 
paragraphe additionnel à 1» loi du 24 dé* 
eembre 1&96 aur l'inscription militaire. 

BUDGET DES TBAV41X PUBLICS 
L'ordre du jour appelle la suite d* la 

discussion du budget des travaux publics 
Une très longue di*cus*ion «'engage au

tour d'un amendement de M. George» Bar-
ry qui, sur ] • chapitre 18, demande uue 
augmentation de 05 000 fr. pour accroître 
les frais d* tourné* da* contrôleurs comp 
tabla* et du travail. 

H. «ta fdtatat-'i'k*, rapporteur, combsl 
l'amendement, aiusi qui celui de Mille» 
rend, tendaet fc modifier alaSi l'intitulé ds 
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